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TRAVAVX  DVLYSSE  * 

DESSE  IGNEZ  PAR  LE  SIEVR 

DE  SAINCT  MARTIN,  DE  LA  FAÇON 

QU'ILS   SE   VOYENT   DANS   LA  MAISON 

ROYALLE     DE  FONTAINEBLEAV. 

Teintspœr  le  Sieur Nicolas  9  et  grauez,  en  cuiure  par  'Théodore  y anJTv lden, 
Auec  le  fubject  &  l'explication  Morale  de  chaque  Figure. 

OE  V  V  RE  DEDIEE 

*A     MONSE1GNEVR     T>  E  LIANCOVRT, 

"  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  &c. 


A  PARIS, 

■$ï  Chez  MELCHIOR  TA  VERNIER,  Graueur  &  Imprimeur  du  Roy  pour  les  §. 
■9§:  Tailles,  douces,  demeurant  en  l'Ifle  du  Palais,  furleQuay  qui  regarde  la  Megiflerie,  |e- 
||  au  coin  de  la  rue  de  Harlay  ,  à  la  Roze  rouge. 
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A  MONSEIGNEVR 

DE  LIANCOVRT, 

MARQVIS  DE  MONTFORT 

ET  DE  GVERCHEVILLE,  COMTE  DE  BEAVMONT, 
6c  de  la  Roche-guion,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy,  &c  premier 
Gentil-homme  de  la  Chambre  de  fa  Majefté. 

ONSEIGNEVR, 

Si  ie  n'eflois  ajfeuré  que  'vous  faiftes  vne  eflime  particulière  des  beaux  Ouurages*  &  mefme  que  vous  les  fçaue^ 
parfaitement  bien  connoiftre ,  ie  ne  prendrons  pas  la  hardieffe  que  ie  prens  de  vous  dédier  celui- cy.  Il  contient  les 
trauaux  d'vn  grand  Prince  ,  rendus  fameux  par  les  efcrits  du  plus  fçauant  de  tous  les  Poètes,  La  main  d'vn 
excellent  Peintre  les  a  fi  bien  représenter  dans  la  maison  Royalle  de  Fontainebleau  >  que  ce  n'efl  pas  fans  raifon  qu'ils  tiennent  vn 
des  premiers  rangs  parmy  les  autres  Cbefs-d'ceuure  qui  embelliffent  fes  Juperbes  Galleries.  Mais  >  Ai  ON  SRI  G N rEV R  3  fi 
quelque  chofe  efl  capable  d'apporter  du  luflre  à  ces  copies  qui  vous  font  offertes 3  &  qu'on  a  tirées  fur  de  bons  Originaux  ;  cefi  Jans 
doute  voflre  Nom  ,  qui  doit  eflre  plus  durable  que  la  matière  dont  on  f efl  feruy  pour  les  grauer  ,  &  les  faire  voir  au  monde.  Celuy 
qui  a  trauaillé  fur  ces  figures  3  vouylej  ayant  des-ja  vouées 3  ie  pecherois  contre  le  deuoir,fi  ie  ne  fuiuois  fon  deffein,  en  les  donnant 
au  public 3  auec  les  fubjecls  &  les  moralité^  que  ij  aj  fait  adjoufler.  Receue^-les  doncques  3  f  il  vous  plaifl,pour  vn  tefmoignage 
du  feruice  que  vous  defire  rendre  a  iamais , 
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MONSïIGNEVR, 


Voftre  tres-humble  ,  &  tres- 
obeïfTant  feruiteur, 

M.  Tavernier. 
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ADVERTISSEMENT 


'Il  faut  tenir  pour  chofe  certaine ,  que  les  beaux  objets  font  les  délices  des  yeux,  foit  que  la  Nature  en 
eftale  les  merueilles,  foit  que  l'Art  en  imite  la  perfection  ;  il  fera  bien  difficile,  à  mon  aduis,  que  ces 
n'apjportent  de  la  fatisfa&ion  à  l'elprit,  &  du  plaifîr  à  la  veue.  Celuy  qui  les  a  grauées 
mofe  pour  imitation  vn  fubjet  bas  &  vulgaire,  mais  vn  ouurage  héroïque ,  puis  qu'il 


pièces  excellentes  : 
ne  f  eft  point  proj 

A  il  a  trauaillé 

fen  eft  acquitté  û  dignement,  qu'à  moins  qu'eftre  dépourueu  de  fens  commun  *,  à  voir  tant  de  belles  chofes  dans 
le  plus  magnifique  Palais  de  nos  Roys,  il  eft  impoftible  de  nauoùer  pas ,  Que  toutes  les  merueilles  de  la  Peinture 
ne  font  point  en  Italie,  &  que  la  France  en  a  plufîeurs  qui  ne  luy  cèdent  en  rien.  Tout  ce  qui  peut  rendre  illuftre 
^£  vn  fî  bel  Art,  fe  treuue  dans  ces  Deffeins,  que  l'ingénieux  Homère  a  le  premier  imaginez  dans  fon  Odiffée  ;  &qui 
comprennent  ie  ne  fçay  quoy  de  myfterieux  en  leurs  diuerlitez  agréables ,  quelques  fabuleufes  quelles  femblent 
^  eftre.  Icy  vous  verrez  des  Embrazemens ,  des  Naufrages ,  des  prifes  de  Villes,  des  Combats  par  mer  &  par  terre; 
&  quantité  d'autres  euenemens  fanglans  &  tragiques.  Vous  y  verrez,  dis-je,  des  Scylles,  des  Charibdes,  des  Sereines, 
des  Géants,  &  tels  autres  Monftres  heureufement  furmontez  par  la  prudence  d'Vlyffej  &  confefTerez,  ie  m'afTeure, 
£§J  que  toutes  ces  inuentions  ne  fçauroient  eftre  inutiles ,  puis  qu'elles  contiennent  plufîeurs  belles  Moralitez  icy 
déduites  pour  l'inftru&ion  de  la  vie. 


T  EsGrecsayantmisàfeu&àfangkffratidcvilledeTroyeiâpresrauoir  affiegée  dix  ans  durant  Remontent  en  leurs 
Lvaifcaux.kontdespreparatifs^ 

kshommes.Çr  McnconcpdUsfiUntU^J^Jhml^  pix.fiejt-çe  qu'il  ne  fut  quelque  fois  quvnftratageme  de  guerre 
four  les  réduire  a  néant. 


APres  l'heureux  fuccez  de  fon  entreprise,  Vlyffeenrenddesa&ions  de  grâces  aux  Dieux ]Sc leur  facrifîe  pour  fc 
retour ,  Bel  exemple  à  vn  General  d'Armée,  qui  eft  aduifé  par  là  j  Que  de  tomes  les  entreprises  quilfaitfs  &  de  celles  qitt 
glorieufement  exaltées,  il  en  doit  au  Ciel  une  religieufe  reconnoijjhnce. 


on 
qn'iU 


VLysse  seftant  embarquée  auecques  fes  gens,  efpreuue  lur  mer  la  colère  de  Neptune^  qui  par  l'horrible  meflange 
qu'il  faict  des  vents  &  des  vagues,  expofe  fa  flotte  à  la  violence  de  la  tempefte,&raduertit  parce  changement  ino- 
piné ,  Que  les  grands  dejfeins  ne  font  iamati  fans  obfiacks  s  qui  toutesfois  ne  feuuent  vaincre  ceux  qui  les  fçauent  preuotr,  &  h*  combattre 
far  leur  confiance. 


L  Y  s  s  E  pille  la  ville  des  Cicioniens,  &  par  la  fanglante  défaite  de  plufieurs  de  fes  compagnons,qui  demeurent  fur  la 
place,il  elpreuue  à  ion  dommage,^»'// efl  dangereux  d'attaquer  autruy  che^  foy,  ou  du  moins  de  iouyr  d'vne  entière  vitfoire  en 
tttant  3  &  ne  Çentir  pas  3  QuHmule  ne  peut  rien  contre  deux  >  &  qu'il faut  que  la  moindre force  cède  a  la  plus  grande. 


APRES  vue  tempcfte  de  neuf  jours,  Vly  ffe  eft  ietté  en  la  cofte  des  Lotophages,  afin  de  fçauoir  quelles  gens  ceftoien  t, 
XTl  il  enuoye  a  terre  quelques-vns  de  les  compagnons,  Qui  n'ont  pas  pluftoft  goufté  des  fruids  de  cette  contrée,  qu'ils 
oublient  celle  de  leur  na.lTance.  Mais  laiuffe  feuerité  de  leurChef  les  remet  enfin  dans  le  deuoir,  &  les  contra.nt  de 
retourner  aux  vaiileaux;  Ce  quinous  apprend,^;»  brmtcoHngAoïucufioHnmriebonmfaon.&MkrU  molelTedeceux 
qui  le Jument.  ô       -     J  1  J  JJ 


s 


J  L  y  s  s  E  abordé  en  l'Ilîe  des  Cy  clopes,  y  treuue  vne  fontaine  d'eau  douce,  &  quantité  de  Chèvres  fauuages ,  à  la  chaiTe 
defquelles  il  enuoye  Tes  compagnons  \  Ce  qui  fert  d'vn  tefmoignage  bien  euident,  Qu'aux pays  les  moins  connus 3  cefl  ou 
rit  trauaille  le  plus  a  la  conjèruation  du  corps  3&aluy  chercher  dequoy  lejaire  agir* 


L'Hevrevse  arriuée  d' Agamemnon  en  Ton  pays ,  dont  il  baife  la  terre,  auec  vne  incroyable  allegrefïe  des  fîens,  doit 
fufïire  à  mon  aduis  pour  faire  advouer ,  Que  le  lieu  denoflre  naijjance  eft  à  nos  jeux  le  plus  agréable  de  tous  les  objets ,  à  fojgal 
duquel  les  autres  beauté^  »  quelques  grandes  quelles  foient ,  nous  femblent  difformes. 


r\ E  ce  feftin  tumultueux  Se  runeile,où  Agamemnoncft tué  parEgifte,&Caffandre  parClytemneftre^iisen  peut 
±S  tirer  ce  tte  comequence  ;  Qpnl  efl  difficile  de  freuenirles  embufehes  des  Ames  perfides  ;  &  que  les  Ennemis  découuens  font  bien 
moins  a  çramdre  que  les  faux  Jmis ,  qui  répandent noftrefang  farmy  le  vin  qu'ils  bornent  à  nous. 


VL  Y  s  s  E  aborde  la  demeure  de  Polipheme  \  Ôc  met  pied  à  terre  auec  quelques-vns  de  Tes  compagnons ,  pour  tafeher 
d'apprendre  quels  fentimens  auoient  desDieux  les  habitans  de  cette  Ifle,&  quel  traittement  ils  fouloient  faire  à  leurs 
hottes  ;  Bel  exemple  auxNauigateurs  bien  aduifez,  Dene  fe  croire  iamais  en  feureté  dansvn  pays  ejlran&cr  ,fî l'humeur  brutale 
4e  ceux  qui  l'habitent  en  a,  banny  U  Religion ,  £r  l'HoJj^italité, 
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"P  O  V  R  fe  preualoir  de  la  ruze  contre  la  violence,  &  fe  venger  des  barbaries  de  Polipheme,  Vlyfle  luy  creue  l'œil,  après 
A  lauoir  enny  uré.  Ce  qui  monftre  aflez ,  Que  l'homme fe  picque  inutilement,  ou  de  courage ,  ou  de  force  ,/il'exce^  du  vin  \uy  ofo 
ivfagedela  raifon>&  s  il  n'a  la  modération  requifeàla  conduite  de  Javie. 


•  t  < 

! 


0  >v  J 


PA  R  vne  ingcnieufe  foupplefle  d  efprit ,  Vlyflc  &  Tes  gens  forcent  de  captiuité,  seftans  liez  l'vn  fautre  fous  les  mou- 
tons de  leur  cruel  hofte.  Il  fe  voit  par  là  combien  eft  véritable  ce  commun  dire ,  Que  t  muent  ion  ejl  la  créature  de  la  Ne- 
ceffité ,  &  que  la  Nature  a  cette_  couJtume,de  refaeiller  Us  fens  Us  plus  ajjbupis ,  pour  leur  faire  appliquer  les  derniers  remèdes  aux 
derniers  maux.  "    ~~~      "    "       "  "  -  ■ —  "  "         ~~  ' 


POlipheme  maudit  VlyiTe  &  fes  compagnons"  pour  le  defplaifîr  qu'il  a  de  leur  fortie,  &  iette  après  eux  vne  mafTe  de 
rocher.  P  ar  où  il  nous  eft  déclaré ,  Que  le  Ciel  punit  t oufiours  la  fupercheriedes  Ames  lafcbes,  Quily  a  de  la  brutalité  dans  tous 
leurs  efforts  centre  les  gens  de  bien,  &  que  les  intures  iointesaux  blafthemesffont  les  dernières  armes  que  la  colère  leur  met  en  main. 


VL  Y  s  s  E  aborde  en  Eolie,&  s'y  r'affrechit  durant  quelque  temps~apres  lequel  Eole  Roy  de  cette  Ifle  le  remet  dans  Ton 
nauire,  &  luy  faiel:  prefent  d  Vn  cuir  de  bœuf,  où  il  enferme  les  vents.  Cette  fable  eftw  exemple  de  la  gemrofité  des  grands 
Primes,  qui  ne  f  Muent faire  d'avantage  four  leurs  femblables,  que  de  leur  donner libéralement  les  chofes  qui  dépendes 


L  ysse  &  Tes  compagnons  s'eftant  remis  fur  la  mer,  nauigent  dans  vn  grand  calme  à  la  faueur  des  zephirs,  qui 
enflent  les  voiles  de  leurs  vahfeaux.  Par  où  il  nouseft  monftré,  Que  dans  la  reuolutiondeschofes  du  monde,  la  F ortmenejî 
pas  toufiours  Jt  rigoHreufe,quà  la  finellenesadoucijje^ne  change  fies  difigraoesen  proj^erite^ 


v 


CE  s  NauigâteuFs  prennent  la  route  de  Grèce  \  &  les  vents  continuent  à  leur  eftre  fauorables  ;  Cela  nous  fai&  voir, 
Qu'il  fefaut  feruir  de  toccajîori,  quand  elle  s accommode  au  deffein  oh  l'on  ajj>ire      quehbiens  ontleurfuitte  tout  demefmeque 
les  maux. 


DEplorables  effets  delà  tourmente,  aduenue*  par  l'imprudence  des  compagnons  d'Vlyfle,  qui  durant  qu'il  dor- 
moit  furent  fi  mal-aduifez  que  douurir  lefac  de  cuir  où  eftoient  enfermez  les  vents  ;  Bel  exemple,  cemefemble, 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  commun  dire ,  Qtfil fe  faut  tenir  au  bien  que  ton  a, fans  s'oppoferaux  confeils  de  ceux  qui  nous  l'ont 
faiél ,  &  qu'vne  trop  grande  curiofité  tourne  toufiours  a  la  mine  de  ceux  qui  en  font  les  autheurs. 
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L  y  s  s  E  arriue  au  pays  des  Leftrigons ,  le  Roy  defquels ,  qu'on  nommoit  Antiphates ,  luy  mange  deux  de  Tes  gensi 
Ce  qui  fert  de  preuue ,  Que  les  grands  hommes ,  ont  beaucoup  a  fouffriren  voyant  le  monde  3  &  qu'ils  ne  doiucnt  iamais  attendre 
yrans  que  des  allions  de  barbarie  &  d'infidélité. 


■V 


APresvii  danger  extrême  Vly  fie  prend  terre  en  la  contrée  des  ^£ïens ,  où  eftoit  la  demeure  de  Circé  fille  du  Soleil; 
Ce  qui  me  femble  eftre  vne  figure  de  la  vie  de  l'homme ,  Où  comme  en  vn  confit*  labyrinthe  3au  fortir  d'vn  mal  l'on  entre 
dans  l'antre  3  &  ce  qu'on  appelle  douceur  efi  bien  fouuent  amertume. 


remèdes  3  lors  qu'ils  y  penjent  le  moins. 


VLysse  ayant  demeuré  vn  an  au  P  alais  de  Circé  prend  congé  d  elle ,  qui  iuy  donne  des  Boucs  noirs  pour  les  facrifler 
aux  efprits  dans  le  Royaume  de  Pluton,  où  il  fe  prépare  daller.  Cela  veut  dire  -9  Que  les  volujtte^pour  charmantes  quelles 
foientj  aboutirent  a  la  fin  a  vn  euenement  tragique  & f une  fie. 


SV  i  v  A  N  T  le  confeil  de  Circé ,  Vly  ffe  fe  refout  à  vne  triftc  nauigation ,  &  prend  terre  pour  defcendre  aux  Enfers  j 
Dequoy  Ion  tire  cette  inftru£tion ,  Que  Us  grands  Héros  entreprennent  tout 3  &  qu'ils fe  bavardent  aux  cbofes  les  plus  difficiles, 
pour  en  tirer  de  la  gloire. 


VL  Y  s  s  E  faict  tuer  les  Boucs  noirs  i  pour  les  facrifier  à  Pluton  y6c  empcfchc  les  ombres  des  morts  d'en  boire  le  fang, 
„  iu^ues  à  ce  que  le  Prophète  Ty  refias  en  ait  goufté  le  premier,  Cefl  vne  fecrette  Théologie  qui  monftre  j  Qml faut 
touftours  céder  aux  myfleres  de h  Religion  3&fe  tenir  à  ce  que  nos  Pères  en  ont  creu,  fans  pénétrer  trop  avant. 


TYresias  ayant  beu  du  (àng  des  victimes ,  inftruicl:  Vly  (Te  fur  ce  qu'il  doit  faire  pour  fon  retour,  comme  Ci  par  ces 
aduis  il  luy  vouloit  déclarer  j  Que  ce  nefl  pas  tout  de  s  engager  dans  les  grandes  entreprises;  mais  qu'il  faut  penfer  aux  moyens  de 
s'en  tirer  honorablement. 


VLysse  eftant  aux  Enfers  s  entretient  auec  Hercule,  &  voit  quantité  de  chofes  qui  refmeuuent  à  pitié;  Par  oùfe 
demonitre,  Qus  c'efldans  les  lieux  d'horreur  &  d^ine>ou  les  grands  courages  font  le  plus  touche^  de  la  mijere  d'autmj. 


I 
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Son  retour  des  Enfers  Vly  {Te  va  reuoir  Circé ,  à  laquelle  il  dit  adieu"  ayant  premièrement  drefle  vn  bûcher ,  pour  y 
brûlerie  corps  d'Elpenor.  Cetexemple  dereconnoiflance  nous  apprend,^  tfeflfe  iamais  ingrats,®'  à  rendre  les  derniers 
deuoirs  à  la  mémoire  de  ceux  que  nous  auons  connw }  &  chéris  durant  leur  vit. 


A 


VL  ysse  palTc  le  deftroit  deScylla&deCarybde,pù  fix  de  Tes  gens  fontdeuorez  par  des  Dragons  jpuisfe 
au  mafts  du  nauire,  afin  d'euiter  les  charmes  des  Sereines.  Geft  vn  tcfmoignage,  Que  les  dangers  font  t oufiours  p 
les  entreprîmes fe  treuuent  grandes,  &  qu'il faut  que  le  corps fegefne  foy-mefme  pour  vaincre  les  volupté^,  &  les  autres  pajfions  de 


VL  Y  s  s  E  eft  ietté  dans  l'Ifle  d'Ogigie^où  l'amour  de  la  Deeflfe  Calypfe  le  retient  huiâ:  ans  durant.Mais  en  finàla  prière 
de  Minerue,  Iupiterluy  enuoye  Mercure,  qui  luy  fait  commandement  de  n'amuferpas  dauantage  ce  Prince  Grec: 
de  forte  qu'eftant  contrainte  de  le  lailfer  aller,elle  met  ordre  à  fon  partement,&luy  fait  faire  vn  nauire.il  ne  faut  point  de 
meilleur  exemple  que  celuy-cy ,  pour  preuuer  bien  aifément,  QriAmourefl  la, plus  'violente  de  toutes  les pajfions;  &  qu'ayant 
gaignéle  cœur^ellej  règne  quelquefois  auec  tant  de  tyrannie^  qu'il  eflimpojjible  d'en fecouërleioug}Çans  vne particulière  (grâce  du  CieL 


DEs  Pheaciennes  accompagnent  VlyfTe  en  fon  pays,  ou  elles  le  pofent  doucement,  tout  endormy  qu'il  eftoit.  Ces 
courtoifes  Dames  font  le  vray  fymbole  des  Vertus  ;  Qui  après  la  mort  (  que  les  plus  Contemplatifs  ont  comparée  au  fommeil ) 
nous  rauijfentinfenJîblementaH  Ciel^d'on  nous  tirons  nojlre  origine. 


( 
1 


Apparition  de  Minerue  à  Vly  (Te,  qui  eft  afluré  par  elle-mefme  qu'il  eft  abordé  au  lieu  de  fa  nai/Tance.  Ce  qui  nous 
aduifè  ;  Que  les  hommes  extraordinaires  ne font  iamais  fans      Génie  particulier  qui  veille  fur  eux,      qui  prend  le  foing  dé 
leur  conduitte. 


♦ 


MInerve  apparoift  derechef  à  Vly  iTe ,  fous  la  forme  de  fon  fils  Telemachus,  &  nous  aduertit  par  ce  moyen,  Que  la 
fagffi  nefliamau  fi  bien  placée,  que  lors  qu'elle  fe  rencontre  auec  la  Prudence  3  qui  ejioit  la  principale  vertu  de  ce  Prince  Grec. 


VLysse  (onde  la  volonté  qu'auoit  pour  luyfbnPorcherEumée,  auquel  finalement  il  fe  faicT:  connoiftre.  Dececy  Ce 
forme  cefte  maxime,  Queles  Grands  ne  font  pas  à  blajmerd'moirpour fufteélela  fidélité  de  leurs  domejliques  3  cptand ils  ne  l'ont 
pas  encore  eJ]>rouuée, 


L  Y  s  s  E  accompagné  d'Eumée,  &  pauurement  habillé,  s'achemine  en  fa  maifon,  où  Ton  chien  Argus  le  reconnoift. 
Apres  cet  exemple,  il  ne  faut  plus  mettre  en  doute,  Que  les  animaux  riayent  vn  certain  injlinft,  qui  les  rend  quelque  s  fois  f>ltis 
ardans3  que  les  hommes  mefme ,  a  reconnoijire  leurs  bien-fatfeurs. 
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VLvssEcft  traitté  en  gueux  par  ceux  qui  mangeoient  fon  bien,  &  qui  recherehoient  fa  femme  Pénélope  >  D'où  il 
faut  inférer  necefTairement,  Que  le  mejf>ris  qu'on  faicl  d'vn  homme  héroïque ,  ne  luy  ofie  iamais  les  bonnes  qualité^  epe  la  naif- 
pince  luy  a  données. 


I 


M 


Inerve  donne  confeilàVlylTe  de  bander  l'arc,  lors  que  Pénélope  le  prefenteroic  àceuxquilarecherchoknt. 
Cela  lignifie ,  Que  les  puijptnces  celejïes  infyirent  aux  gens  de  bien  de  profitables  adms  pour  les  tirer  hors  de  peine. 


•TvF-  Ty^ 


Lysse  bande  l'arc  du  premier  coup  ,  &  tire  vnc  flèche,  qu'il  fait  pafler  adroitement  dans  toutes  les  boucles  qu'on 
auoit  plantées.  Ce  qui  monftre  affez,  Que  Uschofes  qu'on  efiime  les  plus  malaïfeesynelefont  pasjors  que  pour  les furmonter  l'on 
ioincl  comme  il faut  la  force  à  l'adrejje. 


v 


VL  Y  s  s  E  fe  donne  à  connouîre  aux  À  mans  de  Pénélope ,  &  tue  Antinous  comme  il  beuuoit.  Par  où  nous  fommcs 
aduertis,  Qu'après  jne  longue  patience,  ïlj  a  de  la  iuflice  a  cbajlicrla  temcmé  de  ceux  qui  nous  offcncent  iniufiement. 


VLysse  sVftantfaiaarmcripourfuitfcscnncmisdomcftiqucs, accompagne  dcTclcmachus,d  Eumcc&dcPhi 
xius.  Ceftvnepreuue,^»/?^^ 
ftimemàdemjt&qHehmpumténefendwdmairequ^  # 


APres  auoir  mis  à  mort  les  pourfuiuans  de  Pénélope,  Vlyfie  faitt  venir  fés  femmes,  quiia  ruinoienc  fous  prétexte 
de  la  feruir,  &  ordonne  de  la  punition  qui  leur  cftoit  deue.  Ce  qui  nous  apprend ,  Qu^n  Prince  qui  veut  faire  régner  1&, 
Indice  dans fon  pay  s ,  la  doit  commencer parfes domejïique 's ,  quand  ils  luy  font  infi 'délies* 


V Lys  se  felaue  les  mains,  ayant  faict  pendre  douze  fe  ruantes,  &  cette  action  donne  del'eftonnement  à  ceux  qui  la 
confiderent.  Par  où  nous  voyons ,  Que^  ce  riefl  point  f mérité  et  exécuter  ce  qui  ejî  iujle  3  ny  de  conjèruer  le  droicl  des  I nnocens  par 
la  punition  des  coupables. 


EVriclee  nourrice  d'VlyfTe,  aduertit  Pénélope  du  retour  du  Prince  fonMaiitre^esdomeftiques  duquel  le  vien- 
nent tous  falûer ,  &  nous  apprennent  par  leur  exemple  y  Que  le  contentement  des  njrays  femiteurs  d'vne  maijon  ne  s  entretient 
que  par  la  prefènce  de  leur  Maijire. 


■ 


L'O  N  mène  coucher  Vly  fTe  &  Peçelope,  qui  font  rauis  d'aife  de  fe  reuoir  après  vne  longue  fèparation.  La  félicité 
Amans  peut  faire  iuger  à  leurs  femblables  ;  Que  toutes  les  peines  qu  'ils  ont  fouffertes  fe  changent  en  mutuelles  delicei 


de 

lices  j> 

recouurement  de  la  choje  aimée. 


VL  y  s  s  e  eftant  au  lict  auec  Pénélope,  luy  fait  vn  ample  récit  de  fes  aduentures  -,  Et  Ton  propre  exemple  îuy  donne  à. 
connoiftre }  Qùjly  a  du  plaijïr  à  s'entmenir  de  la  tempefie  quand  onfe  void dam  le  calme. 


DE  s  inquiétudes  de  Pénélope,  caufées  par  l'extrême  apprehenfion^qu'elle  a  qu'Vly  fTe  ne  foit  pas  Ton  mary.  Il  s'enfuit 
manifeftement ,  Quyne  véritable  amour,  neji  iamats fans  défiance,  nyfans  quelque  crainte. 


Pparition  de  Minerue  à  Pénélope" qu'elle  afTure  qu'Vlyfle  eft  tel  qu'ilfe  dit  eftre:  Etparconfequent,  Quileft 
imfojftble  que  la  fonderie  &  Nmpofture  treuuent  a Je  loger  dedans  vne  ame  héroïque. 


VL  Y  s  s  E  fort  de  la  ville,  pour  s'en  aller  voir  Ton  Pere  Laertes.Ce  qu'il  faict  à  la  faueur  de  Minerue,qui  l'enuelope  d'vn 
nuage  \  &  auecque  luy  Teiemachus ,  Eumée  &  Philexius.  Par  où  nous  eft  enfeigné ,  Qtfen  vain  nom  trauailions  pour  U 
gloirejji l'ayant acquije  nous  ri en  tejmoignons  lareconnoijjanceà  ceux  quien  font  lacaufe,pournoxsauoir mis  aumonde. 


VL  YssE  donne  fès  armes  à  Eumée, & lenuoye deuant  pour  apprefteràdifner ,  tandis  qu'il  s'en  va  treuuer fon Pere" 
Cela  lignifie,  Qt^un  Chef  prudent  peut  difficilement  efire  pris  au.dejj>oumeu  }puis  qu'il ne  faifl  iamais  rien ,  fans j  apporter  pon- 
ctuellement la  preuojance  requife. 


VL  Y  s  s  E  Te  faict  reconnoiftre  à  fon  Perc,qui  Entretient  de  quelques  frui&s  particuliers  de  fon  iardin,&  luy  remet  en 
?^^c*      ks£lùfrs    fa  innocens  font  ceux  qui  Je  prennent  à  ta  campagnejomgdu  tumulte  des  villes. 


L'ON  enterre  les  corps  de  ceux  qu'Vlyfleauoit  tuez,  pour  venger  leurs  infolences,  &  la  recherche  qu'ils  faifoient  de 
Pénélope,  line  fe  peut donner™  mciUeurexempleyque  eduj-cj  de  la  generojîtéd'^^and  Prince, quinem 
rende  Us  deuom  de  la  fepulture  aux  ennemis  qu'il  a  deffaicls. 


T   A  Commune  dithaque  fe  fouflcuc,  pour  tirer  raifon  de  ceux  qu'Vly  (Te  auoit  tuez,&  s'en  va  lattaquerdans  la  maifon 
delonPere.  Cet événement  ejïvn  tableau  de  la  foïbleffe  du  menu  peuple  ,à  qui  Ufureurmet  les  armes  à  la  main,  par  vn  effort  plus 
brutal  que  raisonnable.      ~      ™   '     *  -  — ■    "    U  " 


LE  s  Mutinez  font  la  paix  à  l'aduantage  d'VlyfTe,  contraints  à  cela  par  le  fecours  que  Minerue  luy  donne,  &  par  le  fou- 
dre de  Iupiter.  Ce  qui  monftre,  Quatre  s  njne  grande  tourmente  fuit  <vn  grand  calme ,  &  que  Dieu fait  abaifjer  l'orgueil  des 
Rebelles ,  qui  ne  font  iamais  ft faibles  >  qu'au  temps  qu'ils fe  croyent  les  plus  forts. 


VL  Y  s  se  eft  reeonneu  pour  Roy  d'Ithaque,"  &  Tes  fubje&s  pacifiez  luy  rendent  hommage.  Par  ou  fe  confirme  celle 
vérité ,  Que  Dieu,  iufte  protecteur  de  U  Couronne  des  Princes,  faifl  toufiours  Projberer  leurs  bons  deffeins,  &  rend  malheureuses  les 
entreprifes  des  Fatfieux,   ~."      '  ' 


F  I  N. 


* 


/ 


/ 


X  7  Lysse  fclaue  les  mains,  ayant  fai&  pendre  douze  fer  liantes,  &  cette  action  donne  dei'cftonnement  à  ceux  qui  la 
V         r  i  û  1  - — >-n        r  ...... ^  j>  ^Qutjhw'A,,  LA^irtA,,?  U   — 

^^^^  ^^SHESs 

Martin,  de  la  façon  qu  ils  se  voyen .dans  i  Théodore  Van- 

^/&™whalfmorocco,Paris,F.L'Anglo,s,  .640 


Symeoni  (G.)  Les  Illustres  Observations  Antiques  ...  en  son  dernier 
voyage  d'Italie  l'an  1557,  4to,  8  ff.,  134  pp.,  1  blank,  woodcul  device  with  fine 
portrait  qf  the  author  on  title,  and  numerous  fine  woodcuts  in  text,  old  mottled  calf 
(neatly  rebacked),  Lyons,  Jean  de  Tournes,  1558  £75 
Brun  303  ;  Cartier,  De  Tournes,  420.  One  of  the  finest  archeological  books  of  the  French 
Renaissance  and  a  lypographical  maslerpiece from  the  De  Tournes  press.  It  describes  visits  to  Avignon, 
Aix,  Arles,  Vaucluse  (view  on  p.  29),  etc.,  in  the  South,  as  well  as  Anet,  Diane  de  Poitiers' 
hunting  lodge  built  by  Philibert  de  l'Orme  (view  of  the  celebrated  fountain  on  p.  96). 
Among  the  othcr  illustrations  are  beautiful  cuts  of  Diana  the  Huntress  and  Diana  and 


r>   »ùj  »    ;  a  cy' 
Sje-sfiï  ^  )  I  7  ?  a        ■  , 


72e  teauAj^LS  «rite  Sî^tuJt        Jl~0fK  , 


Francesco  Primaticcio  (1504-1570):  Ulysses  shooting  through  the  Rings,  red  chalk,  red  wash  heightened  with  white  (partly  oxidized),  9Vs  by  12~/sin 
(24  by  32.8cm.).  Estimate  on  reqiiest.  A  studyfor  one  of  the  frescoes  decorating  the  gallery  of  Ulysses  at  Fontainebleau. 


